Acte 1
Scène 1
L'élève, Maitre de musique et maitre à danser

-Maitre de musique: (parlant à ses musiciens).Venez entrez dans cette salle, et reposez-vous là en attendant qu'il vienne.

-Maitre à danser: (parlant aux danseurs). Et vous aussi de ce coté.

-Maitre de musique: (à l'élève). Est-ce que cela est fait ?

L'élève: Oui.
-Maitre de musique: voyons ….Voilà qui est bien.
-Maitre à danser: Est-ce qu'il y a quelque chose de nouveau ? 

-Maitre de musique: Oui, c'est un air pour une sérénade que je lui ai fait composer ici en attendant que notre homme soit éveillé.
-Maitre à danser: peut-on voir ce que c'est ?
-Maitre de musique: Vous allez l'attendre avec le dialogue, quand il viendra.il ne tardera guère.

-Maitre à danser: Nos occupations à vous et à moi, ne sont pas petites maintenant.

-Maitre de musique: C'est vrai. Nous avons trouvé l'homme qu'il nous paie même soin ne faisait rien, à cause de ces folles idées de noblesse.
-Maitre à danser: Non pas entièrement, et je veux qu'il n'est pas mieux d'appliquer nos ordres.

-Maitre de musique: Il est vrai qu'il les connaît mal, mais il les paie bien, et c'est de quoi maintenant nos arts ont plus besoin que de tout autre chose.

-Maitre à danser: pour moi, je sens peu de gloire, er j'avoue que dans tous les beaux arts, c'est une grande souffrance de le produire à des sots. Mais, il y a du plaisir de travailler pour des gens qui sachent la variété    de mes tableaux.

-Maitre de musique: j'en suis d'accord, mais ces applaudissements ne font pas vivre un homme à son aise. Il faut être solide. C'est un homme qui ne sait même pas  parler, mais, ses argents ajustent ses jugements.
-Maitre à danser: Il y a quelque chose de vrai dans ce que vous dites; mais, je trouve que vous appuyez un peu trop sur l'argent; et l'intérêt et quelque chose de si bas, qu'il ne faut jamais qu'un honnête homme montre pour lui de l'attachement.

-Maitre de musique: Vous recevez fort bien pourtant l'argent que notre homme  vous donne.

-Maitre à danser: assurément; mais, je n'en fais pas tout  mon bonheur, et je voudrais qu'avec son bien il eût encore quelque bon goût des choses.

-Maitre de musique: Je le voudrais aussi, et c'est a quoi nous travaillons tous deux autant que nous pouvons. Mais, en tout cas il nous donne moyen de nous faire connaître dans le monde; et il paiera pour les autres ce que les autres loueront pour lui.
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-Maitre à danser: Le voilà qui viens
Acte1
Scène 2
M. Jourdain, Maitre de musique, Maitre à danser, Premier laquais, second laquais, musiciens et musicienne

-M. Jourdain: Hé bien, monsieur? Est-ce que vous allez me faire voir votre drôlerie?

-Maitre à danser: Quoi? Mais, de quelle drôlerie vous en parlez monsieur?

-M. Jourdain: Eh bien! Votre chanson et danse.
-Maitre à danser: Ah oui! Je vous ai compris monsieur Jourdain.

-Maitre de musique: Comme vous voyez nous sommes déjà préparés.
-M. Jourdain: Je vous ai fait attendre car , je m'habille comme les gens de qualité.

-Maitre de musique: Nous sommes ici pour vous atteindre à votre loisir.

-M. Jourdain: Je vous prie de rester en attendant qu'on m'apporte mon habit pour me voir.

-Maitre à danser: Tous ce qu'il vous plaira.

-M. Jourdain: vous allez me voir tout équipé.
-Maitre de musique: Je ne m'en doute pas.

-M. Jourdain: Je ma suis conçu cette robe en tissu indien.
-Maitre à danser: elle est trop belle.

-M. Jourdain: Le tailleur a dit que les gens de qualité portaient comme ses vêtements.

-Maitre de musique: Cela vous va très bien.

-M. Jourdain: Holà mes deux laquais!

-premier laquais: Qu'est-ce que vous voulez, monsieur?

-M. Jourdain: Rien. C'est pour savoir si vous m'entendiez-bien. Je dois me déshabiller pour mes exercices.

-Maitre de musique: C'est galant.

-M. Jourdain: Laquais!
- Premier laquais: Monsieur.

-M. Jourdain: L'autre laquais!

- Second laquais: Monsieur!

-M. Jourdain: Tenez ma robe. Comment ne trouvez-vous?
-Maitre à danser: Fort bien.

-M. Jourdain: Parlons de votre affaire.

-Maitre de musique: Je voulais vous faire entendre quelques strophes que je viens de composer pour la sérénade. C'est mon écolier qui a un talent admirable en ce qui concerne ces choses.

-M. Jourdain: Mais, vous étiez trop bon pour cela et il ne fallait pas faire cela par un écolier.

-Maitre de musique: Mais! Monsieur! Il ne faut pas mépriser.

-M. Jourdain: Il faut m'apporter la robe pour entendre mieux… Attendez, je crois que je vais entendre mieux sans la robe. Non, non, non redonnez-la-moi, ce sera mieux.

-Musicien: (chantant). Je languis nuit et jour, et mon mal est extrême. Depuis qu'à vos rageurs vos beaux yeux m'on soumit. Si vous traitez ainsi, belle gris, qui vous aime. Hélas! Que pourriez-vous faire à vos ennemis?
-M. Jourdain: Cette Chanson paraît triste et je veux que vous puissiez un peu d'éjaculation, décris par ci –par là.

-Maitre de musique: Il faut que l'air soit relié aux mots.

-M. Jourdain: J'ai appris une jolie chanson, il y a du mouton de dans.

-Maitre à danser: Du mouton.

-M. Jourdain: Oui (il chante). Je croirais Janneton
                     Aussi douce que belle,

                     Je croirais Janneton

                    Plus douce qu'un mouton

                     Hélas! Hélas!

                    Elle est cent fois, mille fois plus cruelle,

                    Que n'est le tigre aux bois

                     N'est-il pas joli?

-Maitre de musique: le plus joli du monde.
-Maitre à danser: Et vous le chantez bien.

-M. Jourdain: C'est sans avoir appris la musique mais, je dois l'apprendre. Mais je ne sais combien ça prendre du temps car la maitre d'armes va venir et aussi le maire de philosophie.

-Maitre de musique: La philosophie est une chose mais, la musique est autre chose.
-Maitre à danser: La musique et la danse, c'est là tout ce qu'il faut.

-Maitre de musique: Il n'y a rien qui sait si utile dans un état que la musique.

-Maitre à danser: Il n'y a rien qui sait si nécessaire aux hommes que la dance.

-Maitre de musique: Sans la musique, un état ne peut survivre.

-Maitre à danser: Sans la danse, un homme ne saurait rien faire.

-Maitre de musique: Parce qu'ils n'arrivent pas à apprendre la musique, on voit les désordres et las guerres.

-Maitre à danser: Tous les malheurs des hommes dont les histoires sont rempliées d'erreurs des politiques et des grands capitaines tout cela n'est venu que faute de savoir danser.
-M. Jourdain: Vous avez raison.

-Maitre de musique: Voulez-vous voir nos deux affaires?

-M. Jourdain: Oui.

-Maitre de musique: Lorsqu'on a des personnages à faire parer en musique, il faut bien qu'on donne dans l'eurgerie
-M. Jourdain: Passe, passe. Voyons.



-Une musicienne et deux musiciens:

 Un cœur, dans l'amoureux empire
De mille soins est toujours agité:

On dit qu'avec plaisir on languit, on soupire:

Mais, qu'on puisse dire,

Il n'est rien de si doux que votre liberté

-1er musicien: Il n'est rien de si doux que tes tendres ardeurs. Qui font vivre deux cœurs

Dans une même vie.

On ne peut être heureux sans amoureux désirs:

Ôtez l'amour de la vie

Vous en ôtez les plaisirs

-2éme musicien: Il serait douse d'entrer sous l'amoureuse loi. Si l'on trouvait en amour de la foi,

Mais, hélas! O rigueur cruelle!

On ne voit point de bergère fidèle;

-Musicienne: Voyons par expérience
Qui des deux aimeras mieux

-Tous les trois: Aides ardeurs si belles

 Laissons-nous enfbunner:

Ah! Qu'il est doux d'aimer,

Quand deux cœurs sont fidèles!

-M. Jourdain: Je trouve cela bien liée, et il y a là dedans de petits dicton sassez jolis 

-Maitre à danser: Voici, un petit essai des plus belles danses variées.

-M. Jourdain: Est-ce qu'ils sont encore des bergers?

-maitre à danser: Tous ce qu'il vous plaira.
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Acte 2
Scène 1

M. Jourdain, Maitre de musique, Maitre à danser, Laquais
-M. Jourdain: Voilà qui n'est point sot, et ces gens-là gigotent bien.

-Maitre de musique: Lorsque la danse sera mêlée avec la musique, cela fera plus d'effet, et vous verrez quelque chose de galant.

-M. Jourdain: La personne pour qui j'ai fait faire tout cela me doit faire l'honneur de venir diner à la maison.
-Maitre à danser: Tout est prêt.

-Maitre de musique: Monsieur, il faut qu'une personne comme vous, magnifique et qui avez de l'inclination pour las belles choses et qui fait de la musique.

-M. Jourdain: Est-ce que les gens de qualité en ont?

-Maitre de musique: Bien sûr monsieur.

-M. Jourdain: J'en aurais donc. Sela va être beau?
-Maitre de musique: Sans doute. Mais, il faudra trois vois: un Ténor, une voix aigie, et une basse qui seront accompagnées d'une basse viole.

-M. Jourdain: Il faudra mettre une trompette harmonieux.

-Maitre de musique: Laissez-nous gouverner les choses.

-M. Jourdain: N'oubliez pas de m'envoyer les musiciens pour chanter à la table.

-Maitre de musique: Vous aurez tout ce qu'il vous faut.

-M. Jourdain: Mais, surtout, que le ballet soit beau.

-Maitre de musique: Vous en serez content, vous y serrez de certains menuets.

-M. Jourdain: Ah! Les menuets sont ma danse, je veux que vous les voyiez danser. Vasi, mon maitre.

-Maitre à danser: S'il vous plait monsieur, un chapeau. La, la, la.

-M. Jourdain: Faites un peu. Bon!

-Premier laquais: Monsieur, voilà votre maitre d'armes qui est là.

-M. Jourdain: Dis-lui qu'l entre ici pour me donner leçon.  
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َActe 2

Scène 2

Maitre d'armes, Maitre de musique, Maitre à danser, M. Jourdain, Deus laquais.
-Maitre d'armes: (après lui avoir mis le sabre à la main explique comment se servir l'épée); La position des cors doit: un peu pliés la cuisse gauche, les jambes point tant écartées, votre pieds sur la même ligne, votre poignet à l'opposet de votre hauche. La pointe de votre épée vis-à-vis de votre épaule. Le bas pas tout à fait si entendu. La main gauche ci la hauteur de l'oïl. La tête droite.

-M. Jourdain: Euh?
-Maitre de musique: Vous fêtez des progrès.

-Maitre d'arme: Je vous apprends que le secret des armas consiste à donner et a une point recevoir et pour se faire il suffit d'étonner l'épée de votre ennemi de ligne de votre corps.
-M. Jourdain: avec cette méthode, un homme et certain de tuer et ne pas être tué?

Maitre d'armes: Sant doute. N'invitez vous pas la démonstration?

-M. Jourdain: Oui.

-Maitre d'armes: Seci explique que la science des armes l'importe hautement sur toutes les autres sciences inutiles comme la danse, la musique…

-Maitre à danser: Parler  de la danse avec respect.

-Maitre de musique: Apprenez à mieux traiter l'excellence de la musique.
-Maitre d'armes: Vous êtes de drôle de gens de vouloir comparer vos sciences à la mienne.

-Maitre de musique: Regarder l'homme d'importance.

-Maitre à danser: Voilà un plaisant animal, aves sans plastrons.

-Maitre d'armes: Mon petit maitre à danser, je vous ferais danser comme il faut. Et vous, mon petit musicien, je vous ferais chanter de la belle manière.

-Maitre à danser: Monsieur le batteur de fer, je vous apprendrai votre métier.

-M. Jourdain: (au maitre à danser): Êtes-vous fau de l'aller quelques, lui qui entend la tierce et la quarte, et qui sait tuer un homme par raison démonstrative?
-Maitre à danser: Je me moque de sa raison démonstrative et de sa tierce et de sa quarte.

-M. Jourdain: Tous deux, je vous dis.

-Maitre d'arme: comment ? Petit impertinent.
-M. Jourdain: Eh! Mon maitre d'armes.

-Maitre à danser: Comment? Grand cheval de carrosse.
-M. Jourdain: Eh! Mon maitre à danser.

-Maitre d'armes: Si je jette sur vous…

-M. Jourdain: Si je mets sur vous la main…

-M. Jourdain: Tant beau.

-Maitre d'armes: Je vous étrillai d'un air…

-M. Jourdain: De grâce!

-Maitre à danser: Je vous rosserai d'une manière…

-M. Jourdain: Je vous prie.

-Maitre de musique: Laissez-nous un peu lui apprendre à parler.

-M. Jourdain: Mon dieu! Arrêtez-vous.

Acte2

Scène 3

Maitre de philosophie, maitre de musique, Maitre à danser, Maitre d'armes, M. Jourdain, Laquais

- M. Jourdain: Holà, monsieur philosophe, vous arrivez à temps avec votre philosophie. Venez.

Maitre de philosophie: Qu'est ce qu'il y a donc? Que se passe-t-il monsieur?

-M. Jourdain: Ils se sont mis en colère pour la supériorité de leurs professions, jusqu'à dire des insultes, et vouloir en venir aux mains.

-Maitre de philosophie: Hé quoi? Monsieur, faut-il s'emporter de la sorte? Et n'avez-vous point lu le savant traité que Sénèque a composé de la colère? Il n'y a rien de plus bas et de lus honteux que cette passion, qui fait d'un homme une bête féroce? Et la raison ne doit-elle pas être maitresse de tous nos mouvements?
-Maitre à danser: Comment, monsieur, il vient nous dire des insultes à tous deux, en méprisant la danse que j'exerce, et la musique dont il fait profession?

-Maitre de philosophie: un homme sage et au-dessus de toutes les insultes qu'on lui peut dire, et la grande réponse qu'on doit faire aux outrages, c'est la mesure et la patience.

-Maitre d'armes: Ils ont tous deux l'hardiesse de vouloir comparer leurs professions à la mienne.

-Maitre de philosophie: Faut-il que cela vous émouvez? Ce n'est pas de vaine gloire et de condition que les hommes doivent discuter entre eux, et ce qui nous distingue parfaitement les uns des autres, c'est la prudence et la propriété.
-Maitre à danser: Je lui soutiens que la danse est une science à laquelle on ne peut faire assez d'honneur.

-Maitre de musique: Et moi, que la musique en est une que tous les siècles ont vénérée.

-Maitre d'armes: Et moi, je leur soutiens à tous deux que la plus belle et la plus nécessaire de tous les sciences.

-Maitre de philosophie: Et que sera donc la philosophie? Je vous trouve tous trois bien impolis de parler devant moi avec cette arrogance, et de donner imprudemment le nom de sciences à des choses que l'on ne doit pas même honorer du nom d'art, et qui ne peuvent être comprises que sous le nom de métier misérable de gladiateur.

-Maitre d'armes: allez, philosophe de chien.

-Maitre de musique: Allez, coquin de pédant.
-Maitre à danser: Allez, cuistre parfait.

-Maitre de philosophie: Comment? Voleurs que vous êtes…

(Le philosophe se jette sur eux, et tous trois le chargent de coups, et sortent en se battant).
-M. Jourdain: Monsieur le philosophe!

-Maitre de philosophie: Infâmes! Coquins!

M. Jourdain: Messieurs.
-Maitre de philosophie: Impudents!

-M. Jourdain: Monsieur le philosophe!

-Maitre à danser: Diantre soit de l'âne ignorant!

-M. Jourdain: Messieurs!
-Maitre de philosophie: Scélérats!

Maitre de musique: Au diable l'impertinent!
-M. Jourdain: Monsieur le philosophe, monsieur…oh!battez-vous tant qu'il vous n'ira pas gâter ma robe pour vous séparer. Je serais bien foude m'aller fourrer parmi eux, pour recevoir quelques coups qui me feraient mal.
Acte 2 
Scène 4

Maitre de philosophie et M. Jourdain

-Maitre de philosophie: (raccommode soucal): Démarrons nos leçons.

-M. Jourdain: Je suis désolé, des cours que je vois adoué.
Maitre de philosophie: Ce n'est rien monsieur. Comme je suis un philosophe, je dois savoir comment faire les choses. Alors, monsieur, qu'est-ce que vous voulez apprendre?

M. Jourdain: Je voudrais apprendre toutes les choses car, j'ai envi d'être savout et mes parents ne m'ont rien enseigne quand j'étais petit.
Maitre de philosophie: C'est bien, monsieur: Nam sine dotrina vita est quasi mortis imago. Eh bien, je crois que vous comprenez le latin. N'est-ce pas?

M. Jourdain: Oui, mais, vous pouvez dire que je ne compris pas le latin. Expliquez le moi.

Maitre de philosophie: Cela veut dire: La vie est presque une image de la mort.

M. Jourdain: Cette parole est raisonnable.

Maitre de philosophie: Savez-vous quelques principes ou commencement dans les sciences?

M. Jourdain: Mais bien sur que oui! Je sais lire et écrire.

Maitre de philosophie: voulez-vous apprendre la morale?  
M. Jourdain: Que veut dire la morale?

Maitre de philosophie: Elle enseigne l'homme à modérer leur passions et …

M. Jourdain: Non, laissons. Cela! Je suis coléreux et il n'y a aucune morale qui tienne.

Maitre de philosophie: D'accord monsieur.
Acte 2

Scène 5

M. Jourdain, garçon tailleur.Maitre tailleur, 
M. Jourdain: Ah vous êtes là! J'allais ne fâche de toi.

Maitre tailleur: Je n'avais pas le temps de venir tôt et j'ai mis 20 garçons pour prendre soin de votre habit.

M. Jourdain: Vous avez tricoté des bas des soies si stricts.

Maitre tailleur: Ils vont s'élargir bientôt.

M. Jourdain: et vous m'avez fait des subers que je sens, de temps autre, qu'ils me blessent.
Maitre tailleur: Impossible monsieur.

M. Jourdain: Mais enfin, je vous dis qu'ils ne blessent.

Maitre tailleur: Tenez le plus bel et magnifique habit. C'est un ceuvre maitresse.

M. Jourdain: Pourquoi avez-vous reversé les fleures?

Maitre tailleur: je ne savais pas que vous les vouliez en embase.

M. Jourdain: Est-ce qu'on doit dire cela?

Maitre tailleur: Oui. Tous les personnes de qualité les protent comme cela.

M. Jourdain: Voilà quelque chose qui est bien.
Maitre tailleur: Voulez-vous les mettre en haut.

M. Jourdain: Non, laissez-les ainsi.

Maitre de tailleur: D'accord.

M. Jourdain: Est-ce que vous pesez que l'habit m'ira bien?

Maitre tailleur: Sant doute monsieur.

M. Jourdain: Est-ce qu'elle est prête?

Maitre tailleur: Oui, monsieur.
Acte 2 

Scène 6
M. Jourdain, tous les maitres et laquais
M. Jourdain: Laquais!

Laquais: Oui, monsieur.

M. Jourdain: appelez-moi tous les maitres qui sont venu à la maison dans ces semaines dernières.

Laquais: d'accord monsieur.
(Les maitres en entrant)

Maitre de musique: Qu'est-ce que vous voulez monsieur?
M. Jourdain: asseyez-vous d'abord et après on parle.
Maitre à danser: Voilà, nous sommes assis.

Maitre d'armes: S'il vous plait monsieur pouvez-vous parlez vite car on a beaucoup de chose à faire.

M. Jourdain: D'accord je vais parler maintenant.

Maitre de philosophie: Allez-y commencez.

M. Jourdain: Je vous ai assemblé pour vous remercier de tous vos efforts pour me transformer en homme de qualité.

Maitre tailleur: C'est un plaisir pour nous.
